T ES 2017


Listening test No 1 : script and ‘rendre-compte’




1. Script: 
The greatest African who ever lived.
Hello! The skies are grey over Johannesburg this morning, the flags still fluttering at half mast. This is a nation deep in mourning after the death of its most famous citizen. Thousands of bunches of flowers have been left outside Nelson Mandela’s home where he died on Thursday. The tributes are still coming in. President John Mahama of Ghana said he was the greatest African who ever lived, President Assad of Syria said Nelson Mandela’s life was an inspiration to freedom fighters and a lesson to tyrants. Fergal Keane was our man there in the years before the historic election in 1994 which brought white rule to an end. 

In my years reporting from the country, I met Mandela on many occasions and I was lucky to interview him at some length. He was not a saint nor did he ever pretend to be. Mandela understood that he was an icon and he used this status in the name of his people’s struggle but that is a very different thing from creating a personality cult for the sake of power. My fondest memories of Mandela centre on his humanity and vulnerability like the morning he announced his separation from his wife Winnie. I was ushered into his office and caught in his expression a look of profound melancholy. All the years in jail, the life devoted to struggle had accumulated to this wrenching moment. There was none of the usual Mandela confidence that morning, only a man alone with the private grief that no cheering crowds could ever assuage.

Adapted form “From our own correspondent” BBC Radio Four.

2. Suggested ‘rendre-compte’.

Ce document, dont le titre est ‘Le plus grand africain qui ait jamais vécu’, est un reportage audio sur la mort de l’ancien président sud-africain Nelson Mandela. On peut distinguer deux parties : une femme introduit le sujet et une seconde partie dans laquelle Fergal Keane, journaliste,  parle de Nelson Mandela.
La journaliste donne le ton en annonçant que ce matin à Johannesburg, le ciel est gris, les drapeaux sont en berne et que le pays tout entier est en deuil après la mort de leur citoyen le plus célèbre. Des milliers de bouquets de fleurs ont été déposés devant la maison de Nelson Mandela, où il est décédé jeudi. De nombreuses personnalités continuent de saluer cet homme illustre comme le Président du Ghana, John Mahama, qui a dit qu’il était le plus grand africain qui ait jamais vécu ou encore le Président de la Syrie, Assad, qui a dit que la vie de Nelson Mandela était une inspiration pour tous les combattants de la liberté et une leçon pour tous les tirants. La journaliste donne ensuite la parole à Fergal Keane qui était en Afrique du Sud avant les élections historiques de 1994 qui ont mis fin à l’hégémonie blanche.
Il nous dit que durant ses années de journaliste en Afrique du Sud, il a eu l’occasion de rencontrer Nelson Mandela à plusieurs reprises et la chance de l’interviewer longuement. Il n’était pas un saint mais il ne prétendait pas non plus en être un. Par contre, il a compris qu’il était une icône et il a utilisé ce statut pour le combat de son peuple.  Cependant, il n’a pas développé ce culte de la personnalité dans le but d’acquérir plus de pouvoir. Le journaliste précise que les souvenirs les plus affectueux qu’il a  sont essentiellement axés sur l’humanité et la vulnérabilité de Nelson Mandela comme ce matin-là quand il a annoncé sa séparation avec sa femme Winny. Fergal Keane a été autorisé à entrer dans son bureau et il a vu dans ses yeux beaucoup de mélancolie : toutes ses années passées en prison et consacrées à sa lutte transformaient ce moment en un déchirement. Ce matin-là, il n’avait plus sa confiance habituelle, mais seulement du regret et de la douleur que rien ne pouvait apaiser, pas même les cris d’une foule encourageante.
